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Prologue
Cat bondit par-dessus le muret, atterrit en roulé-boulé sur le sol, se releva aussitôt et poursuivit sa course à travers l’entrepôt abandonné en slalomant entre les obstacles.
Sa respiration était rapide mais ses mouvements mesurés tandis qu’elle accélérait pour prendre son élan, s’agripper à la poutrelle au-dessus de sa tête et se hisser sur le toit à la force des bras.
C’est à ce moment-là que Paolo lui passa devant.
Elle était vive et agile, mais il était plus puissant. Elle le suivit, bondissant de poutre en poutre, dévala la cage d’escalier métallique sur ses talons et sauta par-dessus la rampe pour s’épargner la dernière volée de marches. Elle l’avait presque rattrapé quand ils atteignirent la clôture.
— De peu, mais j’ai gagné, haleta-t-il.
Cat hocha la tête, les mains posées sur ses genoux. Sa queue-de-cheval bascula par-dessus son épaule tandis qu’elle se penchait en avant, inspirant à pleins poumons dans l’attente que son cœur reprenne un rythme normal.
— Pas mal, ton passage sur le toit.
Il sourit.
— Tu penses pouvoir faire mieux ?
Elle lui asséna une tape sur le bras.
— Pourquoi pas ?
Leur souffle revenu, ils se dirigèrent vers la sortie.
— Même jour, même heure, la semaine prochaine, Cat ?
— Si je suis libre. Je t’appellerai.
Paolo opina et déverrouilla sa voiture.
— Je te dépose ?
— Pas la peine. Je vais au gymnase.
Le vieux bâtiment à la façade délabrée abritant leur salle de sport était situé un pâté de maisons plus loin.
Entre deux missions, Cat y entraînait des gamins, des jeunes en difficulté comme elle-même l’avait été — des ados qui trouvaient un exutoire à leurs problèmes et à leur agressivité dans les activités physiques.
Elle emprunta le raccourci, une venelle sombre et déserte, tout en réfléchissant aux exercices qu’elle allait leur proposer. L’esprit ailleurs, elle ne s’aperçut que trop tard du danger qui la menaçait. Pourtant, la limousine au bout de la ruelle n’avait pas sa place dans ce quartier pauvre de New York, et le malabar au holster dépassant de son veston aurait dû lui sauter aux yeux.
Ses mouvements vifs étaient ceux d’un professionnel, mais Cat aussi était une professionnelle. Quand il déboula sur elle, elle l’esquiva d’un pas de côté, lui saisit le poignet et s’en servit de pivot pour le projeter face contre terre.
Enfonçant un genou entre ses omoplates, elle le débarrassa de son revolver.
— Mademoiselle Dubois !
Elle tourna la tête.
Un individu en costume sombre sortait de la limousine, l’air effaré.
— Mademoiselle Dubois, du calme ! Nous voulons juste discuter avec vous.
Cat tressaillit. L’homme ne parlait pas anglais mais sa langue maternelle — un dialecte dérivé du français qu’elle n’avait pas entendu depuis dix ans.
— Qui êtes-vous ? répondit-elle dans la même langue.
Elle relâcha la pression de son genou pour laisser respirer le gars coincé dessous, sans pour autant desserrer l’étreinte de ses doigts sur son poignet.
L’inconnu s’avança.
— Je suis l’ambassadeur de St Galla aux États-Unis. Je viens vous proposer une mission. Puis-je vous montrer mes papiers ?
D’un pas prudent, il s’approcha d’elle en brandissant son passeport. Cat y jeta un bref coup d’œil. À première vue, il ne s’agissait pas d’un faux et, à demi rassurée, elle se redressa.
— Si c’est pour un boulot, pourquoi m’envoyer cet escogriffe ? demanda-t-elle en désignant l’homme à quatre pattes sur le sol.
L’ambassadeur esquissa une grimace.
— Il avait ordre de vous amener jusqu’à la voiture, car nous n’étions pas certains que vous accepteriez de discuter avec un représentant de St Galla.
— Exact. Je ne veux plus entendre parler de St Galla et encore moins y travailler.
Cat avait quitté son île natale à dix-huit ans, le soir même de l’enterrement de sa mère, et n’y avait plus jamais remis les pieds.
L’ambassadeur hocha la tête.
— Quelqu’un saura peut-être vous faire changer d’avis. Le Premier ministre vous attend.
Plissant les yeux, Cat scruta l’intérieur de la voiture à travers les vitres teintées, mais ne vit personne.
— Il s’agit d’un appel longue distance en visioconférence, précisa le diplomate.
Mécontente de s’être laissé surprendre et déroutée par cette brusque résurgence du passé, Cat n’était pas d’humeur conciliante. Mais, la curiosité l’emportant, elle se retrouva quelques instants plus tard assise seule sur la banquette arrière de la limousine, face à un écran sur lequel se détachait le visage austère du Premier ministre de St Galla, M. Barthe.
— Seigneur ! s’exclama ce dernier. Vous êtes son parfait sosie.
Cat sentit sa peau se hérisser comme si des milliers de fourmis se mettaient à grouiller. Il y avait des années qu’elle n’avait pas éprouvé cette sensation, ce sentiment diffus de haine et de chagrin, accompagné de sa horde de souvenirs douloureux.
— De quoi parlez-vous ? lança-t-elle.
Comme si elle ne le savait pas !
— Je parle de votre incroyable ressemblance avec la princesse Amélie.
Cat resta silencieuse. Elle avait très tôt appris à se taire pour éviter les sarcasmes et les brimades que suscitait cette fameuse ressemblance.
Elle serra les dents, détestant cette impression d’impuissance qui l’étreignait à nouveau après tout ce temps et malgré les milliers de kilomètres qui la séparaient de St Galla. C’était comme si les dix dernières années n’avaient été qu’un mirage, comme si la bulle si scrupuleusement érigée autour d’elle venait d’éclater.
— Mademoiselle Dubois, j’ai une mission à vous proposer.
— Merci, mais je ne suis pas intéressée.
— C’est pour le bien de votre pays.
Son pays pouvait aller se faire pendre ! Elle n’oublierait jamais les dix-huit premières années de son existence : dix-huit années de violence et d’humiliations ; dix-huit années à regarder l’homme qu’on lui demandait d’appeler papa briser sa mère ; dix-huit années passées à se battre pour survivre et continuer à marcher la tête haute.
— Désolée, mais ça ne m’intéresse toujours pas.
— Même si c’est Lambis Evangelos qui vous a recommandée ?
Cat ne put réprimer une pointe de fierté. Evangelos, qu’elle avait rencontré à Chicago alors qu’elle assurait la sécurité du chanteur superstar Afra, était le meilleur dans le domaine de la protection individuelle.
Néanmoins, elle refusait catégoriquement de remettre les pieds à St Galla.
Elle haussa les épaules.
— Trouvez-vous quelqu’un d’autre.
Le regard perspicace sur l’écran l’étudiait. À coup sûr, la question suivante serait : pourquoi ne voulait-elle pas retourner dans son pays natal ? La seule personne qui le savait était morte, et le sale petit secret resterait enterré avec elle.
Cat redressa la tête d’un geste fier.
— Je peux vous mettre en relation avec des gardes du corps tout aussi compétents que moi.
— Certes, mais c’est de vous que nous avons besoin. Il nous faut un sosie de la princesse Amélie.
Cat se renversa contre le dossier de la banquette arrière, la gorge soudain serrée par une angoisse diffuse.
— Elle est en danger ?
Elle ne l’avait jamais rencontrée, mais ce qu’elle éprouvait pour Amélie — une sorte de lien à sens unique — avait toujours été là et l’était encore.
— Disons plutôt que la situation est délicate : Son Altesse a quitté St Galla sans préciser quand elle rentrera. Or, il est indispensable qu’elle apparaisse à la réception organisée à la fin du mois au palais royal.
— Qu… Quoi ? s’étrangla Cat. Vous me demandez de prendre sa place ? Ce n’est pas sérieux !
Certes, elle ressemblait trait pour trait à la princesse, mais cette dernière était une élégante jeune femme, gracieuse et bien élevée, habituée aux bijoux coûteux et aux tenues de soirée — tout le contraire de Cat qui était un garçon manqué, allergique aux talons hauts et qui n’avait jamais porté de robe longue de sa vie.
— Très sérieux au contraire, répondit Barthe avec gravité. Tout ce que vous aurez à faire, c’est apparaître à la réception quelques instants avant de vous éclipser.
— Impossible.
— Même en étant bien rémunérée ?
Barthe avança alors une somme qui laissa Cat bouche bée.
— C’est une blague, marmonna-t-elle.
— Pas du tout. Nous sommes prêts à payer le prix fort pour vos services.
Cat cligna des yeux.
Avec une telle somme, elle pourrait réaliser son rêve. Elle n’envisageait pas de travailler toute sa vie comme garde du corps et se demandait déjà si son genou tiendrait le coup encore bien longtemps. L’année dernière, elle avait eu la jambe brisée en s’interposant entre Afra et la voiture d’un admirateur qui le harcelait et, après avoir eu du mal à remonter la pente pour récupérer la forme physique indispensable à son métier, elle avait pris conscience qu’il lui faudrait bientôt songer à se reconvertir.
Elle ne possédait aucune autre qualification, aucune autre expérience professionnelle, mais travailler avec des gamins, canaliser leurs énergies négatives pour en faire quelque chose de positif grâce au sport, ça, elle savait faire. Elle rêvait d’ouvrir une salle de sport dédiée aux jeunes des quartiers défavorisés.
— La moitié de l’argent à la signature du contrat, l’autre à la fin de la mission, précisa le Premier ministre.
Cat redressa la tête, croisant au passage le regard acéré de son interlocuteur qui avait détecté son bref fléchissement.
— Même si je lui ressemble, je n’ai rien d’une princesse. N’importe qui s’en apercevra très vite.
— Ne vous inquiétez pas, rétorqua-t-il. Avant la réception, vous séjournerez au palais où l’on vous enseignera tout ce que vous devez savoir pour tenir le rôle.
Barthe s’interrompit, scrutant son visage.
— Vous aurez ainsi l’occasion de voir comment ça se passe de l’autre côté de la barrière. Tout le monde n’a pas cette chance.
Cat serra les poings tandis que les mots s’insinuaient dans son cerveau. Tant de fois dans sa jeunesse, elle s’était demandé ce que ce serait de vivre comme Amélie, d’avoir l’existence d’une enfant riche et choyée, adorée de son père et d’un pays tout entier. C’était un rêve qu’elle avait étouffé en grandissant, quand la réalité était devenue insupportable — un rêve qu’elle croyait avoir définitivement enterré depuis des années. Jusqu’à cet instant… Le rêve était toujours là, tapi dans les recoins obscurs de son esprit.
— Je double vos honoraires.
Cat écarquilla les yeux. Qu’est-ce qui justifiait une somme pareille ? De nouveau, elle sentait s’éveiller ce sixième sens qui la mettait en alerte.
— Vous êtes sûr que la princesse est en sécurité ?
— Je ne peux l’affirmer. Mais,ïï si vous acceptez cette mission, elle vous en sera certainement très reconnaissante.
Cat n’avait pas besoin de la gratitude d’Amélie ni de cette colossale somme d’argent pour s’en sortir. Et retourner à St Galla serait trahir la promesse faite à sa mère de ne jamais revenir sur ses pas, de toujours regarder droit devant.
Quelque chose cependant l’empêchait de refuser cette proposition.
La possibilité qu’Amélie ait réellement besoin d’elle ? Ou l’occasion unique de découvrir ce qu’aurait pu être sa vie si sa naissance illégitime n’avait pas fait d’elle une paria ?
C’était bien plus que ça. C’était ce désir secret, profondément ancré, de réussir enfin à établir un lien tangible avec cette demi-sœur qu’elle ne connaissait qu’à travers la presse. Des années durant, elle s’était persuadée que cela ne lui apporterait rien de bon, pourtant, le désir était toujours là.
Le désir d’avoir une famille…
Cat s’éclaircit la voix. Elle détestait autant ce flot d’émotions qui nouait sa gorge que la violence du manque qu’elle ressentait après des années passées à croire qu’elle l’avait vaincu.
— Envoyez-moi le contrat. J’y réfléchirai.
Un sourire se dessina sur le visage du Premier ministre. Il avait gagné et il le savait.
— Vous ne le regretterez pas, mademoiselle Dubois.
Elle regrettait déjà. Mais elle remplirait cette mission et réduirait au silence une bonne fois pour toutes les voix d’un passé douloureux.


1.
Alex s’étira en contemplant les profondeurs marines au large des côtes de St Galla.
Que n’aurait-il donné pour échapper à cette maudite réception !
Sa mère était persuadée que la princesse Amélie ferait une parfaite épouse pour lui, mais il n’avait que trente-deux ans et n’était roi que depuis trois ans. Compte tenu de la situation catastrophique de son pays, il avait d’autres chats à fouetter que de songer au mariage.
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Jamais Cat n'aurait di accepter de prendre la place de Son
Altesse Amélie, dont elle est le sosie - et la sceur cachée.
Retourner sur I'ile de St Galla, sé¢journer au palais, afficher
un port altier tout en portant une robe longue et des talons
aiguilles : tout cela lui parait insurmontable. D'autant qu'en
raison de sa naissance illégitime, elle a grandi comme un
paria, bien loin des ors de sa royale famille. Jamais personne
ne la prendra pour une princesse ! Personne, et certainement
pas le sublime roi Alexander de Bengaria, qui s'appréte, pour
raison d'Etat, a épouser la véritable princesse...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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